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weammez 

ceriT mîrïe francs dont 250 ,000 affecté* au 
bureau de bienfaisance et i>o,<JOO au co­
mité des secours pour les l'uni i lies d e s 
militaires ; 

. N o m m e une commission qui sera 
chargée de seconder l'administration 
pour la réalisation de c.M. emprunt. 

Sont élus : MM. Famechon; F. Rous­
sel , J . 'Dere^n a r. court, A . S i œ n et H. 
Verfais ; 

Entend lecture d'une lettre de M. P . 
Scamps relative au paiement des indem­
nités dues aux victimes de l'émeute, et 
vote l'ordre du jour pur et s imple. 

Le secrétaire, 
CH. JUNKER. 

La Commission des fourneaux écono­
miques prévient les personnes qui vou­
draient répondre à son dernier appel, 
que la Jiste d e souscription sera close le 
25 courant. 

Les souscriptions seront reçues chez 
M. Léon Dulhoit, rue du Chemin de 1er, 
n.» \2. 

NOTA. ;— Les bons de nouveaux souscrip­
teurs "seront seuls reçur, dans les four­
neaux. 

Nos lecteurs apprendront avec intérêt 
qu'une souscription es! laite actuellement 
en notre ville, dans le but d'élever un 
monument à l a mémoire de nos conci­
toyens mortsg lor ieusement pour la dé­
fense, du pays .—Un grand nombre de 
s ignatures ont déjà étérecuei l l iesgrâce à 
l'initiative de M.Florinond Hannart . 
Toutes l e s communes du canton de Rou-
baix prendront part à la souscript ion. 
M. le Marre de Wasquehal a souscrit avec 
un empressement et une générosité que 
nous s o m m e s heureux de signaler. 

N o u s publierons prochainement toutes 
les i j a ^ . 

— M. Edouard Monnier vient de re­
cevoir de M. Tanchoo de WolP, comman­
dant du 8 e bataillon de la garde mobile 
du Nord, fait prisonnier à Daours avec 
environ 150 hommes de son batail lon, 
une lettre écrite de Glogau en Si lés ie , de 
laquelle nous extrayons les passages 
suivants qui seront lus avec un profond 
et louchant intérêt . 

Le but de ma lettre est de vous entretenir 
des malheureux prisonniers de mon bataillon. 
Malgré la bu une volonté du colonel prussien 
chargé de» prisonniers, ces pauvres entants 
sont très-mal; le fioid intense, la nourriture 
du soldat prussien qu'on leur donne et ù la­
quelle ils ne sont pas habitués, l'insuffisance 
des baraques dans lesquelles ils sont entas­
sés, toutes ces causes ont amené le typhus, 
la petite vérole, l'angine couenneuse, les 
fluxions de poitrine, les pleurésies. Une 
seule chose pourrait les secourir : l'argent. 
Ils pourraient s'acheter un peu de nourriture; 
je pourrais leur procurer «les vêlements, 
acheter des désinfectants, leur donner bien 
des douceurs qui soutiendraient te moral en 
même temps que le physique. 

Gomme médecin, je me -suis attaché à tous 
les prisonniers en général, à mes hommes 
en particulier ; je vois chaque jour 300 ma­
lades auxquels j'apporte les consolations de 
l'amitié. 

Gomme chef de bataillon, je me dois à 
mes soldats, et c'e»t à ce titre que je viens 
vous prier, vous qui êtes mon pr-décesseur, 
qui êtes attaché à ces hommes qui souffrent 
maintenu**, vous prier, dis-je de prendre 
toutes les mesures nécessaires pour sec ourir 
vos compatriotes qui sont devenus les miens 
du jour où j'ai pris le cemmande .ient du 
bataillon de Roubaix et de Tourcoing. 

Je vous connais assez pour savoir que ces 
quelques lignes sont inutiles pour émouvoir 
votre cœur et que partout les moyens pos-

-sibles voua leur viendrez en aide. 
Ce ne sera poin: en vain que M. Tan-

chon de Wolf aura fait appel à la sollici­
tude fraternelle des habitants des vil les 
et communes des cantons de Roubaix et 
de Tourcoing. Ne s'agit-il pas, en effet, 
d'adoucir les misères et de conserver 
l 'existence des braves jeunes gens dont 

que le duc l'attendait à l'instant m ê m e . 
«Mon Dieu, mon Dieu! murmura-t-el le , 
aurai-je la MHN*» d e l e revoir, lui , l e . . . » 

Elle se tut et ferma les yeux comme 
pour ne pas voir la scène affreuse qui 
se représentait soudain à son esprit dans 
son horrible réalité. — Mais elle repoussa 
cette image déchirante, et rassembla 
toute son énergie pour paraître calme 
quand elle allait implorer de son père 
une dernière grâce. 

L e d u c Philippe de Parme était seul, 
debout au milieu de son cabinet . A l'en­
trée de sa fille, il porta sur elle des re­
gards sombres et a s s u r é s . Isabelle, pro­
fondément triste, n'ayant point le cou­
rage de s'approcher d e lui, s'appuya 
contre la porte. 

« Avance, Isabelle, » dit-il d'un ton 
impérieux, en lui tendant la main. 

Elle était sur le point de la saisir, après 
avoir fait quelques pas en avant ; mais 
tout à coup elle recula en frissonnant, et, 
baissant les yeux, elle murmura, peut-
être à son insu : « Non, non, Je ne puis 
toucher cette main ! Impossible ! 

Le duc la laissa retomber lentement , 
et la colère assombrit son front. 

« Que me veux- tu? lui rfemanda-t-il 
avec dureté ; pourquoi rn'as-tu fait de­
mander une audience? » 

Isabelle releva lê*s\ieux ', s e s regards 
rencontrèrent et sajdtinreat ceux de son 
père . 

« J'ai une prière à vous adresser ré­
pondit-el le, 

— Parle 1 

un grand nombre de nos familles déplo­
rent la captivité ? 

Déjà M. Monnier, ancien chef du 8e 

bataillon, d'ancien s capitaines et des of­
ficiels blessés en convalescence à Rou­
baix et à Tourcoing, ont formé un comité 
spécial de secours; de* listes vont èUe 
présentées aux gardes nationaux et à 
toutes les personnt-s d i sposées à con­
courir à celte œuvre patriotique. 

En outre, les membres de ce comité 
se mettent à la disposition d e s ] familles 
pour les renseignements de toute nature 
à faire parvenir aux intéressés ou à reee-
voird'eux. Son s iège est rue du Château, 
60, à Tourcoing. 

Le 48e régiment de mobiles du Nord, 
porté à l 'ordredu jour de l'armée par le 
général Faidherbe après la bataille de 
Bapaume, vient encore de perdre un de 
ses olfieiers su péricu rs . 

Le chef <le bataillon Pyot, âgé de 30 
a n s , ancien capitaine au 24e de l igne, 
blessé grièvement au combat de Reha-
gnies , le 2janvier , est mort de suites de 
ses blessures à l'hospice Saint-Jean à 
Arras . 

Ce brave commandant s'était déjà si­
gnalé à Pont-Noyel les . Aussi le général, 
nous dit-on, l'avait proposé pour la dé­
coration . 

Parmi les g lor ieuses victimes de la jour­
née de 18, à Vermand, près de Saint-
Quentin, nous avons le regret de comp­
ter M. Fel ixCortyl .de Bail leul , capitaine 
d'une compagnie des mobi les de celte 
vi l le . 

SOUSCRIPTION NATIONALE 

LISTES DU COMITÉ 

Liste 3 7 s . — Ateliers de M. François 
Roussel. 

Report. . . 70,657 fr. 81 
A. Rarbaux 5 f. — Henri Hajers 2 f. — 

Jules Saleir.bier 2 f. — Edouard Vanherpe 
50 c. —Arnaud Dautel 2 f. —Edouard Del-
bar, 1 f.—Félix Rovrard t f. —Alexandre-
François 2 f.—Jules Deerane 5 f. —Daniel 
Sorlin 2 f.—Joseph Desreumaux 5» c.—Er­
nest Roveile 1 f.—Joseph Dumont 50 c. — 
A. de Vandeville 50 c.—Jean Delraux, 50 c. 
—Henri Devandeville 25 c. —Aimable Pau­
lin 25 c. — Jean Joeteman 25 c. — Pierre 
Pr. z 25 c. — Adolphe Molin 50 c. — Louis 
Talroan 1 f.— Léopold Masse 25 c — C é s a r 
Lefebvre, 25 c.—Ali'red Duquenne 25" c. — 
Jean Hayette 25 c. —Ernest Hayous 25 c. 
— Henri Talman 5 f.—Pierre Kiekens 25 c. 
— Emile Gaufin 25 c.—Guillaume Hermans 
25 c.—Fr. Lejeune t f. — Louis Decraene 
50 c . - -J . -Ble Vandeschelde 25 c—Léopold 
Decraene 50 c —Ch. Capfl t f. 50.—Aug. 
Démet 15 c .—Les picunères 2 f. 50.—Jo­
seph Haye 1 f.—Louis Fournier l f . — Ri­
card Therein 10 c.—Théophile Rrune 25 c. 
—Norécol 50 c — A c h . Dcleporte 1 f.—Gas­
pard Planquette 20 c —Louis Kerkove 20 c. 
—Ern. Menard 50 c.—Henri Pollet 50 c.— 
Coralie SimoensSOc.—J.-Bte Legrand 25c. 
—Gustave Dubrunfaut 25 c. — Pierre Ro-
gej 25 c.—Celina Leplat 10 c.—Michel .Du­
brunfaut 20 c.—Henri Bayard 30 c.—Henri 
Liénard 25 c—Louis Florin 25 c.—Joseph 
Duquenne 10 c.—Alex. Dereu 25 c.—Eug. 
Jamet 10 c.—Florentine Decottignies 50 c. 
— Clémence Liénard 50 c.—Juliette Liénard 
50 c.—Stéphanie Leclercq 20 c. — Florine 
Roussel 20 c—Rosalie Hache 25 c—Flore 
Descat 20 c. — Louise Dejookeer 25 c. — 
Marie Thin 20 c. — Van Erspgel 50 c. — 
Adèle Van Ersegel 20 c. — Celestine DHal-
luin 25.—Louise Deroine 25 c.—Zélie Pau-
let 50 c.—Jeanne Vandevelde "20 c.—Eugé­
nie Bulteau 20 c.—Sidonie Delaltre 20 c.— 
Louise Spéliard 25 c.—Sophie Prouvost 50 c. 
— Louis Poppe 25 c.—Jean Demaker 20 c. 
—Ach. Frédéric 1 f.—Désiré Gans 50 c -
Jules Dudriquet 1 fr.—Alp. Delescluse 25 c. 
— Pierre Delcroix 25 c. — Désiré Bataille 
10 c.—Gans 50 c.—Anal. Liagre 15 c. — 
Ch. Proix 50 c — E m . Gans 25 c. — Ach. 
Defrenne 15 c. —.Alex. Fontaine 25 c . — 

— Je suppl ie mon père de m e permet­
tre de me retirer dans un cloître et d'y 
prendre le voile. 

— Et pourquoi cela? demanda tran­
quil lement le d u c . 

— Pour consacrer au service de Dieu 
le peu de jours qu'il me reste à v ivre . 

— Folie de jeune exaltation amou­
reuse ! » ,'écria-t-il avec un sourire mé­
prisant, en pareflfcrant la pièce de long 
en large. Tout a W u p , il s'arrêta devant 
e'ie et la regarda d'un œil dur et hai­
neux. 

« Je ne puis accueillir ta demande , 
poursuivit- i l . J'ai formé d'autres projets. 
La petite fille du roi d'Espagne ne peut 
pasmourir dans un cloître comme une 
pécheresse repentante ; il faut que per­
sonne ne sache, ni même ne soupçonne 
qu'elle a une faute à expier; et, s'il y a 
une tache à sen passé , elle doit la cacher 
sous la pourpre _et non pas sous le 
voi le . 

— Mon père, je n'ai point d'ambition, 
reprU.-ellc.avec.douceur,etje vousréitère 
ma prière. 

— Moi, je te répète : impossible j'ai de 
l'ambition pour ma maison, et un autre 
sort que le couvent e->t réservé à ma fille. 
Une des grandes puissances européennes 
m'a demandé ta main pour l'héritier pré­
somptif de son trône, et j'ai résolu d'ac­
cepter cette? a l l iante . 

— Mais le Ciel, plus miséricordieux 
que vous , mon père, ne le permettra pas: 
je n'ai plus un mois à vivre. 

— Eh bien, meurs ; mais meurs sous 

Jules Léman 50 c. — Pierre Pi.H 25 c. — 
Bernard Bram 50 c—Alfred Derbodriii^hien 
25 c.—François Antoine 10 c.—A. Lecomle 
50 c.—Ant. Simoens 50 <•.—J. Bte Derou-
baix 5# c.—M. Bossuylso -—Henri Defn-i:-
né 25 c.—Henri Petit 10 >•.—Aug. Hennion 
25 c—Pierre D'Hont 25 c l — F. Duhamel 
25 c.—G. Mulder 25 c.—Marie Carpentier 
25 c.—A. Vanroynard 10 c — A l p . Vlanonck 
20 c—Emi le Délaye 25 c. — Constant Dé­
laye 10 c.—Louis Vinal 25 c. —Philomene 
25 c.—Ferdinand Papelier 25 c.—Louis Dé­
laye 10 c — M . Delong 25 c—HugueThéo­
dore et fils 40 c. —Artilles 10 c. — Marie 
Souri 25 c.—Louis Souri 25 c.—Emile De-
buenne 25 c.—J.-Bte Hancq 20 e.—Calonne 
10 c. —Henri Hurbain 20 c. — Ch. Liagre 
50 c.—Millecaicp 25.—Deschamps 25. — 
Arthur Menu 20 c. —Ed. Hancehamps 25 c. 
— Ferdinand Vergeillen 50 c.—Léon Han-
sen 50 c.—Gustave Hansen 50 c.—187 ou­
vriers du tissage, 32 fr. 30 c. 

Ensemble. . . 105 fr. 35 c. 

L iste 3 3 4 . — A teliers de M. Decottignies 
Dazin. 
Repoi-t 75.079 f.9€ c. 

Jules Segard 5 f.— A. Dumortier 2 f.— 
Jules Bonté 2 t.—V.Pspegaie 50 c.—Rosalie 
florin 25 c .— LeonDolvail f.50 Emile Le 
clercq 50 c.—L. Oudar 5 f.—Ernest Fran-
chonime 25 c.—Cartier 50 c .— Emile Du-
hem 50 c—J.B.Broux 5 0 o . — T.H.Leman 
50 c .— Sophie Delnatte 50 c,— Pierre Sa 
lembier 25 c — Edonard Judith 75 c.— Ro-
sino Motte 20 c.—Hortense Ponbeville 20 c. 
—Paliuyr Selosse 25 c.— Eugénie Lelierre 
1 f.— Spendu 50 c .— Dumortier 50 c .— 
Nys 50c. — J . B . Dekimpe 50 c .— Florine 
Beuscart 50 c .— Emile Duhem 50 c . — E. 
Piat 1 f.— Fjavie Clormont 25 c — Jiliette 
Mescart 50 c.—Louis Catteau 20 c.—Adol-
phine Pillet 50 c.—Désiré Glorieux 50 c .— 
Phqomine Leclercq 90 c.—Elisa Debreu -40c 
Martial Mercier 50 c .— Marie Desplechin 
75 c. —Louis Dupont 50 c .— Rosalie Del­
croix 1 f.—Louis Duduenae 22 c.—J. B.Pi-
par 1 f.— Celestine Clément 50- c.— Marie 
Dumortier 30 c.— Rosalie Leper s 50 c.—. 
PieLre Selosse 50 c.— Louis Rôti 50 c,— 
E. Duhem 50 c.— Rosalie Delplanque 1 f. 
—Pierre Vande*tére 50 c — E . Ratasse 50 c. 
— Roger Vanasse 50 c .— Muliez 50 c. — 
Pierre Rose 50 c .—C. Tonnel 50 c.—Henri 
Polfet 50 c — A . Rrouilzon 50 c—J'Broux 
50 c.—Louis Seynave 50 c.—Louis Leclecq 
1 f 50 c . -Ruiva l l e 50 c—Sion 1 f.—Améli 
2 f.—Inconnu 3 f80 c. 

Ensemble 50 f. 

Pure].50 c — Brogmer 50_*:.—Leper* 50 A A U n A C I T C l l D C 

! Liste 3 3 0 . — A t e l i e r de MM. 
Decottignies 

Platau et 

Report 70.763 fr.10 
Hallumié 20 c. — Barbieu 20 c — Dupont 
20 c .— Vantome 20 c.— Duponcuelle 25 c. 
— Vanstembrufc'es 25 c.— Deldalle 25 c. — 
Lefebvre 50 c.—Dillies 1 fr.— Livin Oudar 
5 te. — F. Florin I fr.— Lampe 25 c — 
Uesreux 50 c.— M. Dubrulle *5 c — Decoti-
gnie 25 c. — Spel 25 c.— Balcan 25 c. — 
Bourgeois 25 c.— Duquenne 25 c.— Dupont 
25 c.— Duhamel 50 c.— Dellannoy 25 c.— 
Sieux 1 fr.— Desbarbieu 25 c,— Louis Del-
court 25— Waleau 25 c.— Vameleyp 50 c. 
— Leruste 25 c.— L. Desbarbarbieu 25 c. 
— Cardon 25 c. — Vermek 25 c .— Castel 
50 c .— Delcroix 25 c.— Dellatre 1 fr.— 
Sal^mbier 25 c. — Castelain 25 c,— Du­
quenne 50 c.— Cosman 50 c.— Liagre 50 c. 
— Dellemme 50 c.— Bonté 50 c.— Vande-
vilde 50 c.— Demailaire 1 fr. —Courrier 50 
c. — Delrue 50 c - Havrion 50 c.— Dhal-
luin 50 c. — Dumoulin 50 c.— Lairion 25 c. 
— Voets 50 c — Lallemaud 25 c .— Fau-
vartfue 50 c. — Castelain 50 c.— Lamet 50 
— Lamerans 20 c.— Spriel 20 c . - - Decot-
tignie 50 c — Th. Galaut 25 c — Mulliez 
50 c.— Vandebeslart 25 c.— Pro'ivost 50 c. 
— Fine 50 c — Capeile 50 c — Spel 50 c. 
— Duhamel 50 c.— Dcmillescamp 20 c. 
— Frédirick 25 c — Rigolb t 50 c. — Th. 
Decuper 20 c.— L. Lupoutre 50 c. —H. Lr-
poutr-e 50 c.— Hallumié 50 c.— Lefebvre 
50 c .— Bavard 50 c.— Selembier 50 c. — 
Dartois 50 "c—Dubois 50 c — Dnvill rs 25 
.;.— Corne 25 c .— Lampe 1 fr.— Renard 
1 fr. — Castelain 50 c .— Vronian 20 c.— 
Martion 25 c,— Lecroart 25 c.— Duprey 50 
c. - Codron 20 c .— Deleioix 25 c.— Sa-
lernbier 25 c. —Ducatelon 50 c.— Bossut 
50 c .— Plouvier 50 c.— Losferd 25 c.— 

la pourpre ! 
— Personne n'a le droit de disputer à 

Dieu un cœur qui se consacre à lui, dit-
elle avec chaleur. S i V . A, me refuse son 
consentement' je m'en passerai, et, quel­
que puissante que soit votre main, elle 
n'aura pas le pouvoir d'arracher de l'au­
tel la fiancée du Seigneur ! 

— Ah ! tu osés me menacer ! Tu songes 
à te révolter contre l'autorité paternelle . 
Mais sache que je punirais comme il le 
mérite ce crime de haute trahison, et que 
ta tète tomberait sur l'échafaud ! 

— J e ne crains pas la mortj'e ladés ire , 
au contraire, dit-elle avec un triste s o u ­
rire . 

— Ah ! c'est vrai ; tu as la fantaisie 
bizarre de vouloir mourir . Mais écoute 
ce que j'ai encore à le dire ! Fais bien at­
tention ! je vais te raconter une histoire 
qui est arrivée — pendant ta m a l a d i e . — 
Le fils d'une des familles les plus nobles 
et les plus anciennes de ce pays, le fils 
uniques de parents âgés , l'unique sou­
tien de sa sœur , avait trempé dans un 
complot et s'était rendu traître à son sou­
verain, au mépris de son devoir, de son 
honneur et des lois, crime assimilé au 
parricide. J'en fus instruit ; on m'en four­
nit des preuves irréfragables, et je m'en 
convainquis , en outre, de mes propres 
yeux et "de m e s propres oreil les. 

J'aurais pu le faire arrêter et le livrer 
à la just ice , qui l'eût condamné à mourir 
sur l'échafaud. Mais j 'eus pitié de s a 
maison et ne voulus pas souiller l'hon­
neur de son père et de famille. Au lieu 

trai 50 c — Salembier 50 c .— Lepoutre 50 
> .— Lecomte 50 c — Romains 50 Desreux 
50 c.— Vanderzyppe 50 c.— Lebrecq 50 c. 
— Mulliez 50 c.— Carrelle 2$ c.— Leclercq 
50 c. — Façon 50 c. Duponchelle 25 c.— 
Vandenberghe 50 c.— Langerand 80 c .— 
Hennion 1 tr.— Nassens 50 c. —Louis Le-
veufcle M h.— Leblanc 30 c.— Lecomte 50 
c. — Bte Levcugle 25 c.— Bte Delchambre 
56 c .— Varaienne 50 c.— Maas 20 c.— 
Horent 50 c.— Vermeleyn 50 c.— Moulin 
25 c .— Seynave 25 c.— Connan 50 c. — 
Lefebvre 25 c.— Vanoutle 50 c.— Maas 50 
c.— Masure 50 c.— Reuscart 50 c. — Car-
rette 25 c.— Rose 25 c.— Maas 50 c.— Wil-
mo 50 .— Decouicelle 50 c.— Provot 25 
c.— Samain 20 c.— Spriet 25 c .— Lebrecq 
j0 c.— Duvillier 25 c.— Vesquelle 50 c — 
Benys 50 c.— Grimonponl 50 c.— Delahaye 
50 c — Da linon 30 c.— Desreux 30 c,— 
Duquennoy 50 c,— Lefebre 50 c-—Mulliez 
5» c.— Dubus 50 c — Altesse 50 c.— De-
roubaix 25 c.— Rigolle 50 c.— Bossut 1 fr. 
— Dutingny50 c.— Dubus 2 fr.— Carnot 50 
c.— Joveneau 50 c.— Vanhasbrouck 50 c. 
—Dubus 50 c.— Durieu 50 c.— Bourgeois 
50 c. 

Ensemble 76 fr.SO 

S E U V I C K F U N È B H Ë e t c o n n a i s -
saices de la famille PÉCHER, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de M.ARTHUR THÉO­
PHILE PÉCHEB,officier de 8— bataillon 
de la garde mobile du Nord, mort au 
conxbat de Béhagnies Je 3 janvier 1871, 
sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister au service solennel qui 
aura lieu le lundi 23 courant, à 9 U. 
1/2 en l'église Saint-Martin. 
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AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme de Garde 

nationaux, chez MM. Léon Duthoit et C'* 
12, rue du Chemin-de-Fer 501 

VILLE DE ROUBAIX 

( o n r * p u b l i c d e r h l m l e 

Lundi23 janvier à huit h.\jk du soir. 

Tournesol 
ournesol en pains : sa préparation et son 

usage.Tournesol en drapeaux : sa prépa­
ration et son emploi. 

C o u r * p u b l i c d e p h y s i q u e 

Mercredi 29 janvier à 8 h. \\k du soir. 

Expériences avec les bobines de Rumkerff 
et les bouteilles de Leyde. 

AVlS 
aux gardes nationaux, tailleurs et 

confectionneurs. 
DÉPÔT DE T I S S U S 

pour vareuse et pantalon d'uniforme 
r u e S a l o t - C e o r g e » . n* A e t C. R o u b a i x 

Etoffe vareuse à i f r . 7 5 
Drap bleu mat. à 6 fr.90 

Drap castorine bleu 8 fr.90 
Drap castorine bleu supérieur 10 fr.90 
Drap castorine extra fin 15 fr.75 

La Société du Crédit Indostrie! 
et de dépôts du Nord 

26 rue du Pays à Roubaix. 
Met à la disposition du public une 

certaine quantité d'or contre billets de 
banque à 20 centimes pour cent de 
prime. 631 

donc de le livrer à la vindicte publique, 
moi qui tiens de Dieu le droit d é j u g e r et 
de punir, je }e fi*s mettre à mort secrète­
ment. Te no'mmerai-jc ce traître ? 

— N o n , non ! s'écria-t-elle pâle com­
me la mort . Ne prononcez pas son nom 
en l'accompagnant de cette épithète ! 

— Ecoute encore : ce traître avait une 
complice, placée par Dieu dans une telle 
position que je ne puis ni veux la punir 
e l le-même. Mais si elle ose me résister, 
si elle ne remplit pas mes dés irs en sou­
riant, j e me vengerai d'elle sur la famille 
de son complice. Plus de pitié alors : je 
dénonce le crime qui a déjà reçu sa pu­
nition; je confisque, en vertu de la loi, 
les biens du supplicié; je flétris son nom 
du st igmate de la honte; je bannis de 
mes Etats s e s parents et sa sœur , qui, 
ne possédant plus rien alors qu'un nom 
déshonoré, en seront réduits à tendre la 
main à l'étranger; j e . . . • 

— Assez , mon père, assez , interrom­
pit Isabelle tremblant de tous s e s mem­
bres . Je suis prête à obéir à tous vos 
ordres tant que je vivrai; prête à me 
marier, si vous me promettez de conser­
ver vos faveurs à la famille du — mort, 
de ne pas flétrir son nom, dé la i s s era se s 
parents leurs biens , de protéger leur 
elfe btde lui donner une-position brillante 
à votre cour . 

— Tout cela je te le promets , comme 
auss i d'oublier le crime du fils, au lieu de 
m'en venger sur la famille. 

— J'épouserai donc l'homme que vous 
me dest inez , mou père, s i Dieu m'en ac-

On demande de suite de b o n s 
COMPOSITEURS T Y P O G R A P H E S . 

S'adresser à l'imprimerie du Journal 
de Roubaix, rue Nain, 1, Roubaix. 

E u T e n t e * l a l i b r a i r i e M. 1 
1 , K0X HA1H, 1 . 

Règlement sur les Bâi t t iml 
d e l ' I n f a n t e r i e 
Prix : 75 centimes. 

Avis a u Militaires 
et gardes nationaux mobilisés 

IOOO CABANS 
AVIC CAPUCH«H 

K M D H A P l l l i E U 

C o n f e c t i o n n é s s u i v a n t l ' w i e M M W 
seront livrés on détail au même prix qu'à la 
Préfecture, soit 

au prix de fr. t t 
Aux grands magasins de la Providence à 

Roubaix, rue Saint-Georges, et à la s»C-
ciirsale de Lille, section de Waxemmes raa 
Notre-Dame, «61, Î63 et *6*. 

M i 

Avis 
M. Gustave Sioen a l'honneur d'informer 

le public qu'il se charge de toutes les expé­
ditions pour la Belgique et au-delà, ta Sqis*** 
la Hollande, l'Angleterre, l'Ouest et le Midi 
de la France, Le Catteau, Fourmies «t les 
environs.-

S'adresser, 99, rue du chemin de fer. 
«IS 

1 I - B U t U — 

AVIS 
La société de Crédit Industriel et dé 

Dépôts du Nord, 26 , rue du P a y s , à Rou­
baix, se charge de l'achat et de la Tenta 
des valeurs françaises et étrangères , d e -
obligations des v i l les de Lille,Gand.Bru» 
xel les , Anvers , Liège, e t c . , e t d u dépar­
tement du Nord, dont le premier t irage 
aura lieu le 2 janvier prochain. 
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Verbrugghe, dentiste. 
Bue de l'Hospice,10, Roubaix. 

Noeveaux dentiers sans ressort» , masti­
cation et prononciation garanties en t jours 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deux 

heures, M. VERBRUGGHE se rend à domi­
cile et échange les pièces mal faites. 

AVIS 
Echange de billets cintra ar 

PRIME, 5 FR. AU MILLE 
S'adresser rue J.-J. Rousseau, 33 i 

Li l le . 
«1» 

SOUS CE TITRE : 

Chant p a t r i o t i q u e d > d l * 
a u x d é f e n s e u r * d e l l n d « j e 4»ea 

nat ieua le 

MM. J . CUVKLIER e t VICTOR TEBBiER de 
Lille viennent de publier une composition 
toute d'actualité que nous nous empressons 
de signaler. 

En vente au bureau du journal, et c*e* 
tous les marcands de musique. 

P r i x : 1 f r . 

corde le temps. Je vous remercie de la 
faveur de cette audience; permettez-moi 
de me retirer. 

— Tu n'as donc plus rien à me dire 7 
•— Absolument rien. » 
Elle s'inclina avec respect e t s e dirigea 

vers la porte sans regarder son père . 
« Je n'ai plus de fille ! murmûra-t-il 

avec tristesse; elle est morte pour moi en 
même temps que lui ! — Eh bien, soit 1 
Mieux vaut encore la perte d'un enfant 
qu'une mésall iance dans mon arbre g é ­
néalogique ! » 

Et il manda le grand-veneur et lui 
donna ses ordres pour une grande chas-1 

s e . 
Avec l'espoir d'être rappelée par Dieu 

après l 'assassinat de son amant, Isa­
belle a supporté la v i e . Elle comptait 
les jours avec impatience, et quand ar­
riva enfin celui où elle espérait sa dé l i ­
vrance, elle se fit parer-comme une fian­
c é e . 

Qu'elle était belle e a robe de satin 
blanc, avec des fleurs d'oranger dans les 
cheveux et sur la poitrine ! S e s amies , 
profondément touchées, chuchotaienten-
tre el les en la regardant avec admiration 
et se faisaient à la dérobée des s i g n e s 
d'intell igence,{sabelle les observait s a n s 
les comprendre, d'autant plus qu'elle 
n'attendait que la mort et ne s'inquiétait 
pas d'autre chose . 

Cependant des envoyés de Marie-Thé­
rèse étaient au palais depuis la vei l le . 

(La suite à un prochain numéro.) 

, 

FelixCortyl.de

